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Q U ] 1 c actes, pir M. 'abb; Lebardin. Le depart sans dire mot. Masu bout de quelques fier mot. Il lui fut répondu avec raison
1j er l Canfrnie, cormiédie on trois actes jours il retourna à l'imnprimerie et demanda. - Que les fortunes les plus stables étaient

LJNDI, 21 MAI 1866. par le mnmie abb ;et L Pihotogrape ou humblement au imnme journaliste : celles acquises à force de travail, et les
Les .itiers tropfaci/es, comédie enutii acte -" Monsieur, auriez-vous une mansarde plus considérables celles qui avaienteu:pour

--- -- dédiée aux enfants de l'instituton St. Vincent a louer? " commencements jusqu'à la minime somme

ÇPLe lecteur trouvera à la quatrime, de Paul. de New-YOrC. Avec la bienveil- -" Que voulez-vous dire 7 Je ne com- de quelques sous ; et qu'il y avait certaine-

page les nouvelles deseat is nouvelles lante permission dlu Côlonel Thomson, le prend point votre question. De grâce, quel ment plus de mérite et plus d'honneur pour
diverses, nouvs d~s itaîtircs-. ti, ue e.a corps le musique du 91emae bataillon exécu- projet avez*vous maiitenaunt, Iar rapport à celui qui se fait une fortune à l'aide de son
diverses. prix des marche. tableau du la tera les niorceiailx choisis (le son répertoire. ma mansarde? jindustrie, et qui sait la conserver tout en
maréé, etc. Le prix d'amission eNt de 50 centins pour -" Avant, de vous faire connaître mon in- faiîant le bien. que celui qui reçoitune fortune

--- -~ ~--- le slges réserves et de 25 centins pour les tention," lit le libraire, " vous devez ré- tile faite et qui n'a pas même le talent de
Le couvent du Bon Pasteur. gal-ries et, le parterre. On petit se procurer pondre à ma question : si vous avez une la conserver et qui souvent meurt dans l'in-

des hillets chez MM. Garant et Trudel, rue1 mansarde à louer ?" j fortune sans avoir jamais fait de bien à per-
Hier. dimanhe, mine loquentie circulaire La Fabriq' ; a blibrai J. N. Duq uet, -" Non ! j'en ai point," répondit l'im sonne.

de Mgr. l'évêque <le T'iai a été lue au Prna vis-à-vis l imarhé de la Haute-Ville ; primeur. lk

des; élisesde cette ville, ainonçîant qu'une hez 5ladamte Lanlais, rue St. Joseph, près -Très bien ! monsieur ; je puis mainte- 'VIE DE FRANKLIN.
ute sera faite à d icile par les religieuses du convent et Iez m. Leelere. rue St. -. inant vous parler (tlifuires sans la crainte

que' à.r .lier. Les port(es saront ouvertes a sept d'ét ru repousser. Veuillez, s;il vous plait ( Suite et fln.)-Voir le numéro di 19.
du Bon 1>asteur alin le leur aider agranîr lires, et la séance coiminîecera à huit insérer cet avis, dans le prochain numéro Franklin avait fixé sa résidence à Passy,
leur utile institutionî dont les ditle ýiiieu be s. de voire journal. .Trai une mansarde à près de Paris. C'est là qu'il se plut à cul-
trop restreintes ne su.îffient plus an.jourd'hui , Pour lae succès de cttce soirée dramatique louer, mais avant de vous présentera mon tiver d'agréables relations ; il vivait en phi-
pour donner efßcneement asile aux person il suffit de dire qu'elle sera donné par MM. annonce, j'ai pensé qe je devais vous de'losopbe dans cette modeste retraite, et se

les aîîîatetrs dit Cercle l.iîieraire de St. Sac- mander si roe as vous n'en aviez point délassait des travaux de la politique par le
veu-, qui Iaiss déjà de ,i beaux souve- une a louer. commerce des lettres. Pendant son séjour

fondé. _ _irs de lh-rtalent-t dramatique lors de leurs Ce fait européen est bien propre à demo en France, il écrivit plusieurs morceaux en
rdent r-jrer-setaititis qui ont etc si i i e francais: nous en avons cité quelques-uns

Nun alr'ias't' .l;nlabé Brunet, 1'cmin a-«di- i erecnrus'apprenons uetM.'b n ien taenàeilli-s S. Ja-h. Ces jeunes trer cmiïn aou1 du - des dans;ce recueil; on s'aperçoità einequ'ils
professeur de boan--i-ie àUniversît La- mateurs nii'uitnor pur la-utr directeur M. home gses et plxdusuecs de soie-n sortis i'une plume étrangère.
val vient dare -hur: liar le griuverne jo-ph a-d. qui lCe e talent aris-ti autres et. pleins de e; imalheureuse pré- Mais raigré 'accueil bienveillant qu'il
rner de faire une nouvel t-o laet ion d " tiqu -u iiisi haut r egr. La recette (e tention que le soleil e loin briller, en ce bas avait rteu parmi nous et tout l'attachement

buis lour iteinuiverselle de Pr ' .irae est de-i iîie au sutien de l'utile monde, que pour enx stieuls et pour leur pluî qgu'il portait à la France. Franklin. qui était
l 1 i smu ti-mîaie de Su. Sauveur. Nous . .. alors tre-igé, ne voulant pas mourir loin de

en j867. Ce révérndmonisieur est daiisosa y ilvaura salle comble. orgueilleuse gloncaion. Nous pramettons apatrie ; il demanda son rappel, et s'em-
ce moment, -m excursion dans le Ilaut-a- a nos lecteurs de leur racoiter fdans un nu- halirqiiapour l'Amnériqueen 1785. Son retour
nada pour eet. oje. iéro prochain un fhait analogue qui s'estla Philadelphie fut un véritable triomphe:

Les Egoistes dans le Commerce. passé dernièrement daias [Imne cde nos villes anlle toutle inmmenase accourut au devant du
Il y a quelgtaî-s annees uin marchman de canadienne, et de leur démontrer qu'il ex- vénérale vieillard, qli fut porté dans les

Cepxd e ea14ettrpei r- der -: rre dans une province de la - bras <lu îpehble. Il continua, malgré ses in-.1.-1aIiste nmalhieureusemientpapirii inous des e"fre iie àý'oue e farspbiusrnti a'r'e phtnair, par lextrait sutivanit rde lai (t- Franc-e se prét-se; a danas tme in primuerie de 1 nirmites a occuper des affaires pabliques,
zi-tie des CIapagnc, que la Société Littérair t sa loaljié avec l'inrnaion de faire insérer d(e cette espèce, ('ti, cependant, ont une et put assister aux succès définitif d'une
et iriue de Qîaélbec i-ontinaue eÀ util-es tra soi annonce comme marchand de papier magnifique apinion d'eux-mimes ainsi que cause à laquelle il avait consacré les plus
vau: - datas une gazette dont le propriétaire. en de leur grandeur d'a'mtne. Nous raconterons belles années de sa vie: il eut le bonheur

SNous acacusnas réception d'tn-' brc-urt dehors des impressions qu'il exécutaient. ce fait, à la fois, pour le plus grand amuse- de voir sa patrie libre-et beuaeuse.
Cle 55 pages. intitulé- : Jihanuscrifpts rdlatingtfaisait. aussi le même commerce. Le jour- nent denos emFrankin, tourmenté depuis plusieurs an-
".>.ta f/ ar '11storya-/ Cea- Nous it--maliste refusa d'insérer nannonce. nées par la goutr.e etIa pierre, fut attaqué,
voit- encre ct-t excbet dcilent et les pré - Mais pourquoi t " demanda le mnar- soan aut.eur et ses seiblables. au commencemet eril 1790, d'une fièvre

aa-ux éaiîs anil contitii sur tivasioa du chand, avec tonn-nent. "l Voici l'argent violente qui résis a à tous les secours de
Canadatl.. cn1 -47-. à lianiai1Able M. J. M. Le- s o r zl'art. Le 17 du même mois, ce grand homme
naine. Cetécrivain disuig aj. à ph vo'us'craignez de nétre point laiaé." so rendit le dernier soupir; il était âgé de
srs reprie explitaa pri de se- ca i I 'ilesfortunes de méri.
triat-s les resamres de ti rare talent,. et e Je n'ai besoin ni de votre argent ni de .Le uniier rapitÀ1 d'un lihomme 'quatre-vingt-quatre ans et trois mois.
<crntnaiasances nomraee Sa dearnière publi- votre annnce. Moi aussi je vends du pa- est so idsie persnAlle-. Le congrs ordonna un deuil national d'un
aatirn, aile si les irhospiced laSociété lit'pier-foolseap. quarto, papier à lettre s- (E-rMsmman..) m et jamais funérailles n'avaient réuni
éraire uti historiqul, 'le uét ure e-t tpar laquelle pertin. lin, et deil-fin, ainsi qtu'e.nveloppes, Un homme jouissant d'udortune don- un plus grands concours de spectateurs.
narali iiïrîs tn''s nwos rs r-mracitments cartes .,. lettres le flaire part pour faiumrail-tease quil li était écliie d'heureux parents, Aerique venait de perdre l'un de ses

le- un mvacu tre' a la recnaassancle cr rsma slegOûte sans jamaisuy avoir contribué par lui-mmeplus illustres citoyens, et l'humanité l'un de
plias nouveau-etj'en ai it grand assorti- pour un sou valant, disait utn jour-avec un ses pus ardents apôtres.

mment. Jee pc p eon set d'orgueil. pour Sa mort fut admirable comme l'avait été[in elipus eonséqauence publié ionsîtiee daritc-
Soirée Dramatique. l'imnonce d'aucune personne qui voudra humilier ceux qui gtgnent leur vie honora-1 sa via, et il accomplit cette dernière épreuve

Le public apprendra vec plaisir, surtout vendre mnon papier et ite faire concurrence. bleLentltMais qui i nont point de fortune,- i en philosophe chrétien.
à St. Roch et >. Sauvaur, qt'nilte granal Et roiIà.' que sans lt lortIie l'hommiiîe était une nul- Poiur faire apprécier l'âme de Franklin
soirce dramatique atra lieu jendi soir -à la Trop intelligent et tropi prudent pour faire; lilé et.ie devait compter pour rien dans les il sutlra de citer quelques extraits de son
Sallr Jacques-Cartier. On juera -s pièces de vaiianes mremnairrates ùi un joîurnîaliste aussi afaires publiques tet ina t u il devaid iestamta :
suivantes : JsE.rpiotion, draie en trois buaé et auzs-i éguisLe , libraire se retirai être relégué dans un coin obscur et ie souf- Je suis né à Boston, et je dois mes pre-

St. Louis Hotel. Jacques-Cartier.
ST. LOUI.S STRET- ,A SONL IV RNOIS

WIJ'.ar,~u. i ~ N7 ~ Ct- tr. aaagîitiîîeManir aa ananag i di iteS..T-ta 'iris de ta rôle du Palais.
istilaie star 'Vtit- rît-spins lell- :es -sde Moitrénal '

QU I,,3E-f1C. i- ti ct-att ro rît-s :aiîirr-s. et td'oarlrir tomt le centi- Cetteimison 'vienit îi'<xécîter 4alatîs le goût le
r'0V1 tics eous rnehiismadraes, vieant d'être o11- plus nounveatu unîiatatu groupesotîs le ttre

Ru'pssel.s tlotele lGALEI
C j -1.0 e 1'Hele iàaienrt 5i clritianre gariies ahana le ader-' 1-1ssami t a bs its aiesJomîama(p ee tesai

11AA .C Fi S*rREl. tala.ii-r goû.itre'ta icles eltatîatrcs pubtliquaes, tels que'dstnué aims la vie -puibliqule.

r r ïr I? 1j -L>' Lç%î- aiîiî~ir 'Itaiiv ettl -sctr.On rot'crai saacet éalse iaen t o-
j"UtaIHaôatiel 4 < jlote tiîn g-irstous lsgahqeles portraits de tîrx is eoetp-

QUEBEC.a i'tmr .c aît aî quils outm,,ecai>aprt"iit,
_____________- ati -CeLt id-rest sai ns tredtrîtusur unt pied

R .L'j.ititîle terni ltoujsaJûStboaldtninemi t tîrrule qui îua poiit tirctrivail ;aiQuébec. Le public eszt
H ôtel Blanclarde Service lalavac laipla s eregîl- an-ié à aller visiter cette "alune.

Vis-a-vis l'église d lit Basse-Ville. r
Cet Hôtel viwnt d'tre réparé a. nenf. D'im--i

inensesprépatrattiitoauiétérailipa leirp iîé eaais ceux qe j'-;
laticies réitaratii!ltîois armi-, 'été tiil rarte van riareé-luioiirUîa*îîî l'avotir ret que- Je le prie l'aceîtcr. PHOTOG-RAPHE,
taire ; toaat anmaenlrnenai-t ut été rnuouvaellé-, et USPIn IVA. t.tûh
Oaa pc-it lire que cetI iimsain qui a aaiquiseit miea _____ __ _ _ __ tu i ta al
si hatute rép itai s dats ir état anijourd iar te St. Tos-p. - cciép
a diannier ncre pile ae cotrt aux agursiO S.
qui visiteat cette ville.--Q uébec, 10 alilI G.de rv lser. parie es

j ~~~~portitsaivce i:iaiuîîuelia'r fle-premièlreclse

London Coffee fouse, 17 The i- l se. 17 Les erscriirs le litaiaiatatt (ritet-iii)
ESTABtLISHED 18,rct, UpperTown. peuv-mt se renire irccte;ent de lai

- Wluere tiiere are Bttli roaias, restauriît fur- aL cet atelier par les hars pour li maliqnle
SAMUEL LAPRTSE & Co., Proprietors. lli rta ai cuis t4)lt , pigeon- Soantîe de six sous.
pi)Jl/otC Champlainil Market-Loerrr Tamen Qubcélo. t &. tir ressitag roii inIthe-

(C This Hotel in Second 7b None in the City', îaaeut. arpelilîlyflrii SIN\A- Mto TWELVE J. B. MIrtci et Ce.
It iii convenient te the Graini rul Raih-vaye ailru Aitcorplete

Station, the Stramboat Ltading, and prinicipaal ausortnîeni eT aili morts et ilaînors, tvairranaed ol CHIMISTES, DROGUISTES, ETC.
places ofbuitegs in tne LoierTowln. tlie nirqat qPianlittr. M. 4, rame dS. Jean (cR dehors)

Mountain Hillil House.
-c-DEVANT IoTEL BoilASA.

No. 5 Calt e a is c
MM. R. Glunz et Cie r r

dephis P1anée dernière ont ait
des répat:ion etraordinaires et ony trouve tout
Io comfort désirable. , 1

OLIVIER tCOTE
Furrier,

DEALER 1T SIIPI1NG FURS,
Inian äWork, andi Ouriosities,

GENERAL OLF'S OORNEIH
QUE EE.

John E. Burke,
CO-ttisTE ET DRoGUISTE.

DISPENSAIRE DE QUÉBEC.
En fice du lfarché de la Haiute-Ville.
C- A toujotirs en vente un assortiment de

drogiies véritables, compositions cilmiques, par-
fumerie friatçaises et anglaise, peignes, brossee,
articles de tuillete. etc.. Ils importe aussi des
graines de janlîn. de fleurs et de champs.

Prescriptionsmédicinalesetde familles données
avec sot.

Ed:mond Giroux,
CIMISTE ET DROGUISTE,

Tmportateur le Partumeriez, Médecines Breve
îées. Peigne, Brosses, Articles de Fantaisie
etc. de graines de jardin, de fleurs et de

o. 47, rue Saint-Pirnre, Basse- Ville.
Le public est invité à vi-iter cette pharmacie,

où il aura totjours lieu d'è-e satisfait tat pouar
la qualité des ellts que pour ses prix modérés.

Lymans Cluve & Cie.,
IMPORTATEURS DE DR:ROGUES

ÉTRANGIRES.
Médecines brévetées, parfumerie française et

antres articles en vente chez les pharmiaietis.
Drogues enm pondre,. aromates et tous les

articles pour préparation-- o etqe rni
purs.- -. . . -

NOUVELLE P1HALR21A CIE ioS4'eass6 nuet

au coing 4rues St. Paul et St. Nicolas E Livres d rièret-d l iui
PrèàdujMarcha St.Paul rature; blancs deGour-Sutprieàre. à e

.% r.afliaias;nînwe ~eaiaamaet-et,-Où 'on trouera asrtient codéra deprepon at eiefransee
de lrogues, médlecmeè, parfumerie,: aneu que j une rande var tté d'autres obje. En vente àia
graînes de jardins, de fleurs, étde champs, aux librarie J. . DUQUET, prës du mtah dela
prix les plus modérés. Haute-Ville.


